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Ginger Soproner a été mandaté par Koniambo Nickel SAS (KNS) 
pour suivre l’état de santé du milieu marin dans le cadre du projet 
de construction et d’exploitation de l’usine du Nord. Pour mener à 
bien cette mission, le bureau d’études s’appuie sur les  
compétences du laboratoire AEL/LEA (Laboratoire d’analyse et  
d’environnement marin) pour le suivi physico-chimique du milieu. 

Ginger Soproner et AEL, 
un œil vigilant et expert 
sur le lagon de VKP

La construction de l’usine du Nord sur 
le site de Vavouto a nécessité certains 
travaux sur le milieu marin, tels que 
la construction du port, le dragage du 
chenal ou la pose de l’émissaire d’éva-
cuation des effluents. Avant même que 
le chantier de construction ne soit en-
tamé, KNS a entrepris, dès 2006, un 
suivi environnemental du milieu. Entre 
2010 et 2013, le bureau d’études  
Ginger Soproner a été désigné pour 
réaliser un suivi environnemental plu-
ridisciplinaire portant sur la biologie 
et l’écologie des communautés réci-
fales et estuariennes mais aussi sur la  
physico-chimie du milieu.

Un suivi de A à Z  
par une équipe polyvalente 
Pour répondre à la commande de KNS, 
le bureau d’études Ginger Soproner 
a pris contact en 2010 avec AEL afin 
de leur proposer un partenariat pour 
la mise en place de ce suivi lagonaire. 
Une proposition « tombée à pic », car 
comme le souligne Jean-Michel Fer-
nandez, ancien chercheur à l’IRD et au 
CEA et directeur d’AEL, «  un bureau 
d’étude ayant cette expertise tout à 
fait complémentaire était nécessaire ».
Ginger Soproner et AEL ont proposé 
une mission complète en co-traitance 
en 2010 afin de réaliser ce suivi. Sur la 
base du cahier des charges de KNS la
mission a consisté en:
- �mettre en place l'organisation des 

missions biologiques et physico-
chimiques
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Plongeur effectuant des relevés 
par Line Intercept Transect.



 Herbier de Thalassia hemprichii.
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- �constituer les équipes en faisant  
appel à leurs propres moyens et res-
sources et à des sous-traitants spé-
cialisés. En particulier la société

SOWEMAR a été désignée pour fournir 
la logistique en moyens navigants et
pilotes et la société EGLE en plongeurs 
professionnels.
- �encadrer les missions et mettre en 

place les procédures de sécurité
- �contrôler et valider la collecte des 

données et les méthodes de travail
- �organiser le traitement des données 

et des bases de données
- �réaliser l'analyse des données et le 

diagnostic du suivi
- �proposer une évolution et une opti-

misation du protocole
« L'équipe polyvalente que nous avons 
mise en place regroupe près de 25 
personnes et permet de suivre très 
rigoureusement les nombreuses sta-
tions utilisées dans le cadre du suivi et 
d’utiliser les compétences de chacun 
sachant que les variables suivies sont 
nombreuses  et complexes » explique 
Antoine Gilbert, chef de projet en en-
vironnement marin à Ginger Soproner. 

Ginger Soproner : méthode BACI
Concernant le suivi de l’écologie et de 
la biologie, les communautés ichtyo-
logiques (poissons), benthiques (in-
vertébrés), le substrat (communau-
tés coralliennes), les herbiers et la 
bioaccumulation dans les organismes 
vivants sont suivis annuellement et 
semestriellement par les ingénieurs et 
techniciens de Ginger Soproner et ceci 
grâce aux stations biologiques répar-
ties dans la zone VKP. Les méthodes 
utilisées sont référencées en écolo-
gie marine et permettent d’évaluer 

Ginger Soproner : interaction avec la recherche
Les travaux d’expertise menés par Ginger Soproner font appel à des 
méthodes et des principes d’analyses issus de la recherche scienti-
fique. Les ingénieurs s’appuient sur l’ensemble de la littérature scien-
tifique dans leurs travaux et collaborent avec différents organismes de 
recherche afin de mettre en place des approches originales dans les 
méthodologies d’analyses pour étudier les systèmes complexes que 
sont les écosystèmes coralliens. Différentes actions ont été engagées 
dans cette voie de sorte à faire évoluer les connaissances et les ap-
proches nécessaires pour suivre les évolutions spatio-temporelles des 
récifs sous l’inf luence des activiés liées à l’usine afin de bien évaluer 
leurs origines qu’elles soient anthropiques ou naturelles. Ces travaux, 
validés par des publications scientifiques, illustrent l’importance de 
conserver une dynamique dans les approches utilisées ainsi que l’uti-
lité de maintenir un lien entre la recherche et le secteur privé.

Quadrat photographique avant et après prédation et événement climatique.

Ingénieur chimiste effectuant une analyse de Cr (VI)  
par Voltammétrie au laboratoire AEL.



AEL : un laboratoire 
d’envergure

Crée en 2010 avec l’appui de l’Ins-
titut de Recherche et de Dévelop-
pement (IRD) et le Commissariat 
à l’énergie Atomique (CEA), AEL 
est spécialisé dans les études 
environnementales en milieu ma-
rin. Le laboratoire dispose d’une 
jeune équipe de douze scien-
tifiques dont des géochimistes, 
biochimistes et sédimentologues 
experts en analyses et interpré-
tations avancées. «  Nous avons 
les compétences d’un laboratoire 
de niveau international avec la 
capacité de tracer des quantités 
infimes de métaux, notamment 
dans l’eau de mer, pour assurer 
la détection précoce des impacts 
aussi minimes soient-ils », sou-
ligne Jean-Michel Fernandez. En-
gagé dans une démarche qualité 
depuis plus d’un an, AEL s’est 
inscrit dans une volonté affirmée 
de structuration à travers la mise 
en place de la norme ISO 9001 
: 2008, l’audit de certification 
est programmé au 1er semestre 
2014. Une manière d’améliorer 
toujours plus le management de 
la société pour offrir une plus 
grande réactivité au client. Un 
positionnement qui a plu à KNS 
puisqu’il a prolongé depuis fin 
2012 un contrat débuté deux ans 
plus tôt pour étudier et analy-
ser l’évolution des écosystèmes 
sous-marins. Enfin AEL se fixe 
de maintenir une activité de R&D 
en partenariat avec les instituts 
de recherche pour développer 
de nouveaux indicateurs de sur-
veillance de l’environnement 
marin, leur validation se faisant 
à travers de publications scien-
tifiques internationales à comité 
de lecture.

Un partenariat gagnant 

Les équipes de Ginger Sopro-
ner/AEL possèdent l’expertise, 
l’expérience et tout le matériel 
nécessaires pour interpréter 
correctement les données is-
sues d’un milieu complexe du 
récif corallien. Les conclusions 
de ce type de suivi sont parti-
culièrement importantes pour la 
bonne gestion de l’écosystème 
corallien dont les récifs sont 
inscrits au patrimoine mondiale 
de l’humanité.

un impact localisé ou large, ainsi que 
ponctuel ou diffus dans le temps.  « La 
méthode utilisée est de type « Beyond 
Baci ». Elle consiste à comparer l’évo-
lution de certaines variables entre une 
zone potentiellement impactée et une 
zone de référence, avant et après le 
commencement du chantier. Cela per-
met ainsi de discerner une évolution 
naturelle d’une évolution liée à un im-
pact  » précise Tom Heintz, ingénieur 
d’études en environnement marin à 
Ginger Soproner.

AEL : une mission triptyque
La mission d’observation et d’inter-
prétation commandée à AEL repose 
sur trois volets bien distincts. Le pre-
mier concerne les composés de l’eau. 
«  Nous étudions tous les éléments 
qui ont un lien avec l’exploitation de 
la mine et l’activité industrielle qui en 
émane, selon un cahier des charges 
précis», note le directeur. Deuxième 
volet, AEL analyse les sédiments qui 
sont la mémoire de tous les événe-
ments de type naturel ou liés à l’acti-
vité humaine et industrielle. Enfin troi-
sième volet, le laboratoire effectue des 
analyses sur des organismes marins, 
sortes de «  sentinelles  » capables de 
délivrer des informations primordiales 
sur l’évolution de « l’état de santé » du 
milieu lagonaire. Par ailleurs, AEL s’in-
téresse aussi aux produits de la mer 
consommés par l’homme, comme les 
crabes ou les huîtres de palétuviers. 

Evaluer les impacts…
évaluer l’évolution de la qualité du 
milieu marin, Ginger Soproner réalise 
des analyses statistiques exploratoires 
et inférentielles permettant d’identifier 
des différences d’évolutions dans le 
temps et dans l’espace ainsi que leur 
significativité. De son côté, AEL délivre 
chaque semestre un rapport détaillé 
à KNS. « Nous fournissons, outre nos 
propres résultats d’analyses, les des-
criptifs des techniques de mesures 
employées, des prélèvements et des 
exercices d’intercomparaisons  réali-
sés avec des laboratoires extérieurs 
à la Nouvelle-Calédonie » commente 
Jean-Michel Fernandez. Ainsi, l’ana-
lyse des données biologiques et phy-
sico-chimiques permet d’identifier les 
causes potentielles des changements 
observés et d’évaluer l’implication du 
projet Koniambo dans ces derniers. 
«  La plus grosse difficulté est d’arri-

ver à distinguer les impacts liés au 
milieu naturel de ceux liés à l’activité 
humaine. C’est le cœur du problème. 
Ainsi une bonne stratégie d’échan-
tillonnage et un plan d’analyses sta-
tistiques adapté sont un préalable 
essentiel pour bien identifier l’origine 
des évolutions constatées et faire un 
bon diagnostic» tient à préciser Marie 
Gayraud, directrice Ginger Soproner. 
Enfin, au-delà des présentations des 
résultats aux diverses instances ins-
titutionnelles, Ginger Soproner et AEL 
effectuent également des recomman-
dations à la demande de KNS. 

…optimiser et simplifier le réseau 
de suivi
Forts de leur expérience sur la période 
2010-2012, les ingénieurs de Ginger 
Soproner ont réalisé une optimisation 
du réseau de suivi qui avait été dimen-
sionné en 2006 pour suivre la phase 
de construction. Cette optimisation a 
permis, au niveau du volet éco-systé-
mique, de réduire l’effort d’échantil-
lonnage tout en maximisant le pouvoir 
de détection d’un impact en phase 
d’exploitation du projet Koniambo. 
«  Un réseau optimisé en termes de 
nombre de stations, localisation, fré-
quence d’échantillonnage des dif-
férentes matrices suivies (coraux, 
poissons, invertébrés) est aujourd’hui 
disponible et devrait être mis en œuvre 
dès la fin de cette année 2013. à titre 
d’exemple, on est passé de 43 stations 
biologiques à 38 » conclut Marie Gay-
raud. Pour la physico-chimie, une dé-
marche équivalente a été développée 
par AEL, cependant celle-ci n’est pas 
encore mise en place dans l’attente 
d’une approbation des autorités. 
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